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1.
Qu’était-elle venue faire ici ?
Grace déglutit péniblement, tandis que l’hélicoptère descendait en piqué vers les arbres.
Au-dessous d’elle s’étendait à perte de vue la forêt amazonienne, dont le sous-bois regorgeant de mystères était protégé par l’épaisse ombrelle vert vif de la canopée.
Jamais elle n’avait vu un paysage aussi fantastique. Dommage qu’elle soit trop anxieuse pour en apprécier pleinement la beauté… D’autant que le malaise suscité par son tailleur ridiculement chaud et inconfortable n’arrangeait rien. Impossible de faire abstraction une seule seconde de l’entrevue qui l’attendait.
Une démarche qui lui paraissait soudain bien absurde. Que lui avait-il pris de vouloir faire appel à la bienveillance d’un homme qui ne connaissait visiblement pas le sens de ce mot ?
Ronaldo Cordeiro.
Dur, insensible, misanthrope. Pour le décrire, les journalistes usaient de qualificatifs aussi peu engageants les uns que les autres. Richissime et plus puissant qu’un chef d’Etat, Cordeiro avait la réputation d’être un génie des affaires. Si doué pour les calculs de toutes sortes que la presse financière le comparait à un ordinateur ambulant. Ce qui ne présageait rien de bon, vu sa propre allergie aux chiffres et à la technologie… Grace se raidit un peu plus sur son siège.
Une trouée dans le feuillage lui permit d’entrevoir une rivière, qui serpentait au milieu des arbres avant de se transformer en cascade dans un bouillonnement d’écume.
— Il paraît que Ronaldo Cordeiro possède des propriétés dans le monde entier. Pourquoi vit-il au milieu de la jungle ? demanda-t-elle au pilote.
— Parce qu’il tient à sa tranquillité, répondit ce dernier sans quitter des yeux la cime des arbres.
— Il aime la solitude ?
— Eh bien…, on ne peut pas dire qu’il soit particulièrement sociable.
Le pilote pressa un bouton sur le tableau de bord, puis se tourna vers Grace.
— Vous ne l’avez jamais rencontré ?
— Non. Son groupe m’a accordé un prêt quand j’ai créé ma société, mais je n’ai encore jamais traité directement avec lui.
— Ah, c’est un rendez-vous professionnel ? Eh bien, on peut dire que vous avez du cran. Peu de gens ont le courage de venir affronter le loup dans sa tanière.
— Le loup ?
— C’est comme ça que l’appellent la plupart des gens. Pour moi c’est tout simplement le patron.
La gorge sèche, Grace était sur le point de demander des précisions quand le pilote ajouta :
— Accrochez-vous, on descend.
Oubliant momentanément ses craintes au sujet de Ronaldo Cordeiro, elle s’exclama d’une voix étranglée :
— Vous voulez dire qu’on va atterrir ou bien qu’on va s’écraser ?
Le pilote ne répondit pas. Les yeux fixés devant lui, il jonglait avec les manettes.
L’estomac noué, elle se préparait au pire quand tout à coup, une percée apparut dans la voûte de la canopée. L’appareil s’y engagea pour se poser en douceur quelques secondes plus tard dans une minuscule clairière.
— Impressionnant, commenta Grace avec un sourire contraint. J’avoue que j’ai eu très peur.
— Ne vous réjouissez pas trop vite. Si vous avez rendez-vous avec Cordeiro, c’est maintenant qu’il faut commencer à avoir peur.
Le pilote lui jeta un regard compatissant.
— Suivez mon conseil. Quoi qu’il vous dise, défendez votre point de vue avec détermination. Ce que le patron déteste le plus au monde, ce sont les chiffes molles. Mais bienvenue quand même dans la forêt amazonienne, mademoiselle Thacker. L’écosystème le plus riche et le plus menacé de notre planète.
Grace jeta un coup d’œil autour d’elle et ce fut seulement à cet instant qu’elle vit Forest Lodge, la maison forestière de Ronaldo Cordeiro. Une sorte d’immense cabanon de luxe de verre et bois, s’élevant sur plusieurs niveaux et se fondant si astucieusement dans la forêt qu’il semblait avoir poussé naturellement parmi les arbres.
— C’est incroyable, murmura-t-elle, fascinée.
— Faites attention en descendant. Gardez la tête baissée jusqu’à ce que vous soyez suffisamment loin des pales. Je repars immédiatement.
Grace tressaillit.
— Vous ne m’attendez pas ? M. Cordeiro m’a dit qu’il n’avait que dix minutes à m’accorder.
Et il fallait reconnaître qu’il était insensé d’avoir parcouru tout ce chemin pour un rendez-vous aussi bref. Malheureusement, elle n’avait pas le choix. De cette entrevue dépendait l’avenir de sa société.
— Si vous êtes encore entière quand le patron en aura fini avec vous, je reviendrai vous chercher, plaisanta le pilote. Prenez ce sentier vers la gauche, il conduit directement à l’entrée de la maison. Ne vous en écartez surtout pas. Ici c’est la jungle, pas un jardin public. La faune et la flore ne sont pas inoffensives.
Grace promena un regard circonspect sur le fouillis de végétation qui les entourait. Çà et là, les rayons du soleil perçaient la voûte de la canopée, lardant de faisceaux lumineux le sous-bois plongé dans l’ombre. Une ombre qui semblait grouiller d’une vie invisible…
— Vous parlez des insectes ? demanda-t-elle d’un ton qui se voulait désinvolte.
Le pilote eut un sourire malicieux.
— Plus de deux mille espèces différentes selon la dernière estimation. Sans compter toutes celles dont nous ignorons l’existence…
S’efforçant de ne pas penser à toutes ces pattes prêtes à grimper sur elle, Grace lissa sa jupe sur ses genoux. Quelle idiote ! Pourquoi n’avait-elle pas mis un pantalon ?
— Il y a aussi des serpents ?
Le sourire du pilote s’élargit.
— Bien sûr. Et des couguars, des fourmiliers géants, des jaguars, des…
— Merci, je crois que j’en ai assez entendu, coupa-t-elle précipitamment.
S’il poursuivait son énumération, elle était capable de le supplier de la ramener à Rio…
— Je suis certaine que si c’était aussi dangereux, M. Cordeiro ne vivrait pas ici, déclara-t-elle pour tenter de se rassurer.
Le pilote pouffa.
— On voit que vous ne le connaissez pas ! Il est plus redoutable que tous les prédateurs de la jungle réunis ! Ici, il est dans son élément.
— N’a-t-il jamais peur ?
— Cordeiro ? Il n’a peur de rien.
Grace saisit fermement la poignée de sa serviette de cuir. Mieux valait descendre avant de perdre le peu de courage qui lui restait.
En mettant pied à terre, elle faillit trébucher. Allons bon… Non seulement ses escarpins à talons aiguilles étaient tout à fait inappropriés, mais elle avait les jambes flageolantes. A vrai dire, elle ne savait pas ce qui l’effrayait le plus, de la jungle ou de l’homme d’affaires impitoyable qu’elle s’apprêtait à affronter…
Dans un monde qui vouait un culte à l’image et à la célébrité, Ronaldo Cordeiro traitait l’une et l’autre par le mépris. Fuyant plus que tout la publicité, il n’accordait jamais d’interview. Ce qui ne l’empêchait pas de faire régulièrement la une des magazines people, toujours prêts à rétribuer grassement les révélations d’anciennes maîtresses sur ses prouesses sexuelles et son allergie aux liaisons durables.
Malgré tout, il avait sauté le pas une fois. Une seule. Moins de trois mois après son mariage avec une blonde pulpeuse, les journaux avaient fait leurs choux gras du divorce retentissant qui lui avait coûté une fortune. La couverture de l’événement avait duré plus longtemps que la vie conjugale du couple, et l’ex-épouse de Cordeiro s’était répandue en récriminations dans toute la presse.
Ronaldo Cordeiro était invivable.
Sa goujaterie n’avait pas de limites.
Sa seule passion, c’était les affaires. Son seul but dans la vie : amasser toujours plus de richesses.
Grace réprima un soupir. Si les articles parus à l’époque contenaient la moindre parcelle de vérité, ses chances d’obtenir l’aide du milliardaire étaient pratiquement nulles. Mais pas question de flancher. Elle s’était battue toute sa vie, ce n’était pas pour baisser les bras aujourd’hui.
Elle s’apprêtait à livrer la bataille la plus importante de son existence et elle allait la gagner. Il le fallait absolument. Les conséquences d’un échec seraient catastrophiques. Ronaldo Cordeiro avait refusé d’assouplir les modalités de remboursement de son prêt. S’il ne revenait pas sur sa décision, ce serait la faillite. Or elle n’était pas seule en cause. Si sa société cessait ses activités, ce ne serait pas seulement la fin de son rêve. Tous les gens qui dépendaient d’elle perdraient leur travail.
Alors elle allait oublier qu’elle n’était pas de taille à discuter chiffres avec un milliardaire surdoué. Pour ne pas risquer de bafouiller, elle éviterait de le regarder. Elle essaierait d’imaginer qu’elle se trouvait chez elle, en train de répéter devant son miroir, comme elle le faisait avant une présentation importante.
Et elle refoulerait les souvenirs douloureux qui risquaient de la déstabiliser. Pas question de se laisser paralyser par le passé… Seul l’avenir comptait.
Et puis quelle importance si Ronaldo Cordeiro était un goujat invivable ? Sa vie privée ne la concernait pas. C’était à l’homme d’affaires qu’elle allait s’adresser. Et lorsqu’elle lui exposerait ses projets de développement, il lui accorderait sans aucun doute son soutien financier. La faillite serait évitée, les emplois sauvegardés, et elle pourrait rentrer chez elle en laissant les serpents, les jaguars et le milliardaire dans la jungle…
Elle lissa sa jupe droite avant de s’engager sur le sentier que lui avait indiqué le pilote. Que lui avait-il pris de mettre ce tailleur ? Il faisait tellement chaud et humide que le tissu lui collait à la peau. Mais le pire c’était ces talons aiguilles… Quelle idiote ! Certes, elle voulait offrir l’image d’une femme d’affaires efficace et sophistiquée. Mais pour un rendez-vous important, il était essentiel de choisir une tenue dans laquelle on se sente à l’aise. Comment avait-elle pu l’oublier ?
Avançant d’un pas chancelant, elle gardait les yeux fixés sur ses pieds. Et elle n’avait même pas eu la présence d’esprit de revoir une dernière fois les comptes dans l’hélicoptère…
Mais, de toute façon, cela n’aurait rien changé. Avec l’aide de son père, elle avait appris par cœur tous les documents qu’elle avait apportés. Il ne restait plus qu’à espérer qu’elle n’aurait pas de trou de mémoire…
Perturbée par cette pensée, elle s’immobilisa.
Ce fut alors qu’elle le vit, à quelques mètres d’elle.
Il se trouvait au bout du chemin, sur le seuil de sa demeure de verre et de bois.
Immobile. Les yeux fixés sur elle, noirs, pénétrants.
Le souffle coupé, elle resta paralysée, incapable de détacher son regard de ce visage taillé à la serpe. Il était d’une beauté diabolique, songea-t-elle en crispant les doigts sur la poignée de sa serviette, comme pour se cramponner à une bouée de sauvetage. Puis son esprit se vida. Elle ne savait plus qui elle était ni ce qu’elle faisait là. Tout son corps semblait envahi par une langueur étrange, comme si une substance inconnue se répandait peu à peu dans ses veines.
— Mademoiselle Thacker ?
La voix profonde au ton impérieux la fit tressaillir. Que lui prenait-il de le dévisager ainsi ? Qu’allait-il penser d’elle ? Dire qu’elle s’était promis de se comporter avec professionnalisme… Mais comment rester insensible au magnétisme qui émanait de cet homme ? Malgré son air hautain, il possédait un pouvoir de séduction prodigieux.
Ses épais cheveux noir de jais, rejetés en arrière, dégageaient son visage au teint mat, mettant en valeur l’harmonie de ses traits. Grand et mince, il était vêtu d’un pantalon de toile et d’une chemise en tissu souple, qui laissaient deviner un corps athlétique aux proportions parfaites.
Prenant une profonde inspiration, elle se remit à avancer.
Il la regarda approcher sans se départir de sa froideur. Pas la moindre esquisse de sourire, pas la moindre lueur bienveillante dans son regard. Si elle s’écoutait, elle ferait demi-tour pour regagner l’hélicoptère sur le point de décoller…
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